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LONGUE file de véhiculesen stationnement. Plu-sieurs conducteurs impa-tients, sortis des véhiculesattendent à la portière. Deshommes portant des bi-dons remplis de carbu-rant… C’est l’atmosphèrequi prévalait en début de

semaine à la station-ser-vice de Mbaya, dans le 3earrondissement de France-ville. 
« C’est le carburant qui est
arrivé. Comme c’est la seule
station qui en dispose, il
faut vite s'approvisionner»,renseigne un usager, satis-fait d’avoir pu remplir sonréservoir. Depuis, en effet,le week-end écoulé, les au-tomobilistes du chef-lieude la province du Haut-

Ogooué peinaient à pren-dre le volant. Craignant de
"tomber en panne sèche",nombreux ont décidé de nepas sortir. « L’essence
manque, c’est pour cela
qu’il n’y a pas trop de taxis
en circulation», indique unélève en uniforme.Il faut dire que les pénuriesde carburant font désor-mais partie du quotidiendes Altogovéens. Après legaz et la farine, c’est le car-

burant qui manque main-tenant dans cette partie dupays. « Ce n’est même pas
qu’il y ait pénurie en tant
que tel. Pour que ces pro-
duits partent de la capitale,
Libreville, pour ici, il faut les
acheminer par voie terres-
tre. Et comme la route n’est
pas bonne, cela prend par-
fois plus de temps que
prévu», a expliqué un pom-piste. 

Pénurie de carburant à Franceville
Consommation/Carburant
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Transporteurs péri-urbains : la bataille pour le 
carburant à Franceville.
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LES travaux de l'atelierd'adoption du plan d'ac-tion national pour l’élimi-nation de l'utilisation dumercure dans l'exploita-tion artisanale à petitéchelle de l'or au Gabon, sesont achevés par la finali-sation d'un document deréférence.Après deux jours de tra-vaux, les participants ontrecommandé au gouverne-ment de trouver, dans cedocument synthèse, les ou-tils et directives pour queles communautés localesreprennent l'exploitationde l'or à l'échelle artisa-nale, tout en se conformantaux dispositions des arti-cles 7 et 20 de la Conven-tion de Minamata sur lemercure. L'experte en envi-ronnement, représentantl'Organisation des Nationsunies pour le développe-ment industriel (Onudi),Gabriela Eigenmann, s'estd'abord réjouie du bon dé-

roulement de l'atelier,avant de demander auxparticipants de poursuivreles discussions, en vued'améliorer le processusde mise en œuvre du Pland'action. Elle a rappelé«que la convention de Mina-
mata a pour objectif de pro-
téger la santé humaine et
l'environnement des effets
néfastes du mercure et de
ses dérivés. Elle est à,
l'heure actuelle, le seul ac-
cord multilatéral sur l'envi-
ronnement qui traite
exclusivement d'une seule
substance : le mercure.»Pour sa part, le directeurgénéral adjoint du Centrenational antipollution, Em-manuel Bayagni Ngoyi, aréitéré, au nom du ministred'état, ministre des Forêts,de l'Environnement,chargé du Plan climat, GuyBertrand Mapangou, sesremerciements aux partici-pants pour le travailabattu. Ainsi que « le secré-
tariat de la convention de
Minamata sur le mercure et
de l'Onudi pour leur appui
multiforme dans la
conduite des activités.»

Finalisation d'un document de référence
Utilisation du mercure dans l'exploitation à petite échelle de l'or 

JM
Libreville/ Gabon

Il convient de préciser quele document de référence propose une approche ana-lytique de l'évaluation des risques du mercure sur lasanté, la sécurité, l'environ- nement et l'élaborationd'une stratégie nationale.

Emmanuel Bayagni Ngoyi, directeur général adjoint
du Centre national anti-pollution
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Gabriela Eigenmann de l'Onudi.
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